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Monsieur le ministre,
En me chargeant d’une mission auprès des institutions des 

sourds-muets belges et allemands, un de vos honorables prédé-
cesseurs m’exprima le désir den connaître les résultats par des rap-
ports circonstanciés qu’il m’invitait à lui adresser. C’est le premier 
de ces rapports que j’ai l’honneur de soumettre à votre apprécia-
tion éclairée, certain de n’avoir rien épargné pour répondre caté-
goriquement aux questions importantes qu’il avait jugé à propos 
de me poser.

Je diviserai ce premier rapport en deux parties  : la première 
embrassera un exposé général de la situation des principaux éta-
blissements que j’ai visité dans l’un et l’autre pays, avec un aperçu 
rapide de quelques unes des méthodes d’enseignement qu’on y 
suit  ; j’en ferais découler l’urgence d’introduire en France des 
réformes en rapport avec le degré de perfectionnement auquel il 
est à désirer que parvienne chez nous le mode d’instruction du 
sourd-muet, d’accord avec la science médicale.

La seconde partie de ce premier travail renferme, comme ap-
pendice, un exposé détaillé de l’administration et des procédés 
d’enseignement de chacun des institutions belges et allemandes, 
considérées à part, et quelques renseignements sur les moyens et 
le but des diverses sociétés de bienfaisance qui se sont formées 
dans ces deux pays pour l’amélioration morale, intellectuelle et 
physique des sourds-muets, des aveugles et des sourds-muets 
aveugles.
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Premier rapport
Première partie

DES ÉTABLISSEMENTS
DE SOURDS-MUETS EN BELGIQUE,

CONSIDÉRÉS D ‘UNE MANIÈRE GÉNÉRALE
Première division 

Introduction
Un des caractères les plus frappants de notre époque, relati-

vement à l’éducation, non seulement des sourds-muets, mais en-
core des parlants, ce sont les efforts que l’on tente, de toute part, 
pour arriver à leur répartir un enseignement plus logique et plus 
en rapport avec leur position et leur besoin.

Longtemps le sourd-muet, ce paria de toutes les civilisations 
antiques et modernes, n’a été aperçu qu’à travers le prisme des 
préventions et des préjugés.

Chez nous l’instruction de ces infortunés languit généralement 
en dehors du progrès qui s’est introduit dans toutes les branches 
de l’éducation. On néglige surtout beaucoup trop l’articulation, 
la lecture sur les lèvres et le traitement de l’appareil auditif et vo-
cal. Si cette étude de la parole a été jusqu’à présent si peu cultivée 
en France, peut-être en trouvera-t-on la cause dans les efforts, en 
quelque sorte exclusifs, de l’abbé de l’Épée, au début de son apos-
tolat, pour détruire les préjuges qui avaient fait regarder long-
temps le langage parlé comme indispensable au développement 
de l’intelligence. Ici, comme dans beaucoup d’autres questions, il 
fallait savoir s’arrêter à propos pour rester dans le vrai.

Eu démontrant a priori que le signe mimique est, pour le 
sourd-muet, ce que le signe vocal est pour te parlant, et que l’un 
conduit aussi naturellement que l’autre à l’instruction, l’abbé de 
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l’Épée n’a jamais eu la prétention d’interdire la culture de la pa-
role a ses enfants adoptifs. Ce qu’il a voulu prouver seulement, 
c’est que les mots de nos langues articulées ne sont qu’arbitrai-
rement et conventionnellement les représentants des idées. Loin 
de là, ce père intellectuel des sourds-muets avait senti combien il 
importe de ne rien négliger pour mettre ses élèves en possession 
de la parole, et pour leur ouvrir l’accès d’un monde au milieu 
duquel ils sont appelés à vivre. Et la meilleure preuve de ce que 
j’avance, c’est que, quelques années après être entré dans la car-
rière de l’enseignement et avoir triomphé des préjugés dont ces 
malheureux étaient alors les victimes, il dirigea tous ses efforts 
et toutes ses recherches vers un art encore peu connu en France, 
celui au moyeu duquel on peut arriver à leur apprendre la parole.

Malheureusement cet habile instituteur n’eut pas le temps de 
réaliser sur ce point toutes ses vues charitables; il fut enlevé trop 
tôt à la religion, à la patrie, à l’humanité. Et depuis sa mort, non 
seulement on a négligé la culture de la parole, mais on s’est même 
peu occupé d’agrandir le cercle de l’éducation de ces infortunés.

Aujourd’hui, sur près de vingt-deux mille sourds-muets épars 
sur le sol de la France, une très faible partie reçoit le bienfait de 
l’instruction dans des établissements publics ou privés.

Sur la frontière de la France, sur le territoire belge, un spectacle 
différent s’est offert à mes yeux ; partout j’ai trouvé l’éducation 
et l’assistance, organisées en faveur du sourd-muet, de l’aveugle 
et du sourd-muet aveugle. On lit dans la loi communale décrétée 
en Belgique le 30 mars 1856 : « Le conseil communal est tenu 
de porter annuellement au budget de ses dépenses toutes celles 
que les lois mettent à la charge de la commune, et spécialement 
les frais d’entretien et d’instruction des aveugles et sourds-muets 
indigents, sans préjudice des subsides à fournir par les provinces 
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